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ALLEMAGNE — francfort, le 12 octobre.

On écrit de Stuttgart!, le M octobre -.

S. A. le duc Alexandre Frédéric de Wurtemberg ayant 
exprime'à S. M. le roi son désir d’épouser S. A. R. la prin­

cesse Marie-Christine d’Orléans, fille de S. M. le roi des 

francais ; S. M. comme chef de la fainiKe royale de Wur­

temberg a dai&né accorder son consentement à cette union.
8 (Mercure de Souabe.)

ANGLETERRE. — Londres, le i3 octobre.
Hier a eu lieu au jardin zoologique de Surrey une fête 

donnée au bénéfice des malheureux exilés polonais , qui ne 

reçoivent pas secours du gouvernement. Les arabes bedouins 

on fait des exercices. M. Green s’est enlevé en ballon, et un 

Magnifique feu d’artifice a été tiré sur le lac. La société était 
nombreuse, et la recette assez considérable. Près de 6000 
personnes assistaient à cette fête de bienfaisance, et parmi 

elles on a remarqué leurs altesses royales la princesse Augusta 
et le duc de Brunswich.

FRANGE.— paris, le 15 octobre.
On annonce une grande revue pour le 20 de ce mois , 

.qui serait passée par le roi en personne dans la cour des 

Tuileries.

— M. (le Bourqneney, premier secrétaire de l’ambassade 

de Londres, est arrivé hier à Paris, Le Journal des Débats 
dément les bruits répandus sur son rappel.

— M. Thiers est arrivé cette nuit à Paris.

— M. Jacques Laffite vient d’écrire une lettre à tous les 

jjonrnaux, pour annoncer que le capital entier de sa banque 

a été rempli hier, et qu'il ne peut plus par conséquent rece­

voir de souscriptions. Depuis quelques jours, le nombre tou- 

purs croissant des demandes lavait forcé à réduire les sous­

criptions à une seule action.

— On annonce que la colossale entreprise du chemin defer 

■de Pans à Bruxelles, a été arrêtée ces jours ci sur ses princi­

pales hases, M, -Cookerill s’est associé avec une compagnie de 
banquiers français à la tête de laquelle se trouve le nom de 

M deRothschild.

— Nous lisons dans un journal que le nombre des candi

flats à la députation s’esl elevé à 11,«00. Ou pense que la 

chambre , qui sortira des colléges électoraux , se composera 

par moitié environ de députés sortants et par moitié de dé­

putés nouveaux. ----------------- -

— Le Moniteur publie aujourd'hui l’état comparatif des 

recettes des neuf premiers mois de 183ÿ avec celles des ex> 

«ercices i835 et i836.

Il résulte de ce tableau que les recettes de 1837 présentent 

un excédant de 29 847,000 fr. sur l'exercice 1835 et de 

i6,5o2,ooo sur l’exercice i836.

Les recettes du 3" trimestre ont excédé de 16,5^1,000 

fr. celles du 1er, et de 5,856.000 celles du 2'trimestre.

Ces augmentations proviennent principalement des droits 

<1 enregistrement, sur 1rs tabacs et les boissons. La laxe sur les 
lettres y figure pour 996,000 fr , le produit des malles-postes 

pour [ 18,000 fr.

— Les journaux de Toulon du il octobre ne nous appor­
tent aucune nouvelle <!e Boue. Ou craignait beauooup que 

Gmmense expédition française qui a déjà peut-être ouvert la 

b'eche aux murs de Constantine n’ait d’autre but pour les 

*Ouvernans que d’obtenir un traité de paix. On a remarqué 

que malgré tous h s.efforts du bey de Constantine pour attirer

sous ses drapeaux les contîngens de toutes les tribus, il n'a 

leussi qu’à obtenir ceux des cheiks placés sous son influence 

immédiate. Ainsi les tribus comprises entre le Ras-el Akba et 
Constantine et toutes celles en général qui se trouvent à 

2 journées de marche de cette ville dans toutes les directions, 

ont formé une armée de 10 à 12,000 hommes, mais tous les 

Arabes qui ont pu se dispenser de fournir leur contingent 

conservent nue neutralité vers laquelle toutes les tribus de la 
province ont une tendance marquée.

Les quatre corvettes de charge qui sont parties pour les côtes 
d’Afrique doivent prendre à Bone des malades pour les trans­

porter à Alger où l’on dispose des locaux propres à les recevoir. 

Cette mesure a été prise sans doute pour desencombrer les 

hôpitaux de Boue , afin d’y transporter les malades du camp 

et distribuer sur ces derniers points les malades et les blessés 

provenant de l’expédition de Constantine.

— Il y a quelques jours des expériences sur les chemins 

de fer ont été faites, en présence du directeur-général des 

ponts et chaussées et de plusieurs autres ingénieurs. Il s'a­

gissait ;

1. De faire marcher un wagon sur une ligne courbe de 

rails d’un rayon seulement de cinquante mètres , avec une 

vitesse de 10 à 12 IL-ues à l’heure, sans que par la force cen­

trifuge le wagon déviât de sa voie.

2. De franchir un obstacle en bois de chêne, placé sur 

des rails.

3. Et de faire ouvrir par la roue même des wagons, les 
aiguilles qoi se trouvent eu tête des gares et qu’un voyer est 

obligé de surveiller continuellement.

Un wagon chargé de 45 pavés pesant environ 2000 kilo­

grammes, a été monté au sommet d un plan incliné très 

rapide construit comme les montagnes russes des jardins pu­
blics. A un signal donné, le wagon a été abandonné à lui- 

même; alors il a pris une vitesse croissante qui était extrême; 

quand il est arrivé au bas du plan et qu’alors il a .franchi la 

ligne courbe disposée suivant un système dont il s’agissait de 

reconnaître le mérite , la course a oie franchie sans la moin­

dre déviation , f obsta-cle a été dépassé et l'aiguille de la gare 

ouverte ainsi que cela était prévu d'avance. On a ensuite fait 

l’essai d'un pont à bascule armé d’un mécanisme qui accuse 

avec précision , sans le secours de personoe, le poids des 

voitures.

On dit que M. Legrand et MM. les ingénieurs ont approuvé 

et admis sans réserve ces utiles inventions qui seront au sur­

plus remises à l’épreuve.

LE SALON DE L’IMPERATRICE JOSEPHINEi
A AIX-LA-CHAPELLE.

(Voir le Politique du 26 septembre.)
’°Ur ?e 1e.dine1r* Ie »’avals revu madame Bonaparte qu'aux ^.données a ta gW du vainqueur de Loui et d’Arcole, et je me 

& feMe’ *0ls'lu,,de me prouva 1,,' con
la Chape le. 1 par° e ors de U P'^entalion des dames d’Aix-

II se trouvait dans ce eercle plusieurs femmes d’une grande beauté La 
P u remarquabie éta.t sans contre,lit madame Méohin; il y avait a.ti la 
bmmed un, commissaire de, guerres, nommée Mme M*** et dont û 
f m 6 V‘aag.e a,u",ent fi,,î sensation dans le salon le plus élégant La 
emmedu général Franchi, belle brune. qui laissait peu êtro «ron 
!re dans ses beaux yeux le regret d’avoir préféré son mari i , t ' ,P■empereur, lorsqu’elle pouvait épouser f un ou 1 autre la h" 1 ere
ïhurt, jolie représentante de la noblesse du pars U h ,ro„„ t T de 

>cb , au profil grec et à la chevelure allemande Les fille* A » m C L(^Te" 
Routen, et plusieurs autres personnes dignes de cantiver le *" j Van 
B?'î»»vsi leur fidélité aux modes arriére i laf^l i l r0gards pa 
*««« parfois de singulières caricaturet? tudesque, n’en

impératrice était dans l'âge où l’on annrérip hei,i &!r,éi aU5Si f'd-el.'' frappée de hi hSSKfe
s°nnes Fl?e roionn'?“'*9 * ",*1^‘‘u la pl"P!!rl de la,,t de )oli« P<’r- 
aui , ’ rlle reconnut aussitôt la coupe de celle fameuse Mm.- P i’aVaitfai' Valoir t0"S '« »vantâmes de “a taille c^é de’
d'.u»e robe négligée File <l arl la n,tb1esse <•’“» “»'«».e royal à I , grâce 
‘«ettee dW rou.uJnl /e narqua 3U ° raa colff,îre ’ Tui- sauf la dif- 

• couronne de fleurs a une coutenne de diatiHB», vesseiu-

AEFAIRES »’ESPAGNE-
On écrit de Sarragnsse, le 8 oclobre :

« Le général Espartero était, le 4 , à Huerta , et Lorenzo à 
Corena ; cette position formidable promet à nos armes un suc­

cès signalé. Les factions de Sanz et de Zalava, mandées auprès 

du prétendant pour renforcer ses bandes, se dirigent vers 

Borgo et Gsm a.

— Le gouvernement donne les dépêches suivantes :

» Bayonne, i3 octobre 1837,6 h. du soir.

» Un courrier envoyé le 8 par le ministre d’état annonce : 
le 5, les carlistes ayant attaqué Lorenzo, à Reluerta, Espar­

tero est arrivé sur le champ de bataille, les a battus, et les a 

rejetés sur Santo Domingo avec une perte considérable.

» Lodosa a été sauvé par Zurbano. »

» Bordeaux, le i3 octobre, à 6 h. I|2 du soir.

» Une a (Faire assez sérieuse a eu lien le 5 à Retuerta , où 
le prétendant, après avoir attaqué la division Lorenzo , a été

battu et poursuivi jusqa'à Santo Domingo, par ce ge’néral et 
Espartero.

» L’ennemi a laissé sur le terrain un grand nombre de morts 

et de blessés , et beaucoup de prisonniers; les généraux de la 

reine continuaient à le poursuivre,

» La mort du chef Zurbano est démentie ; il était le 6 à 

Logrono. »

« Narbonne , le i4 octobre 1837 , à h. da matin,
» Perpignan, le 13 au soir.

» Il y a en des excès à Barcelonne, le 8, pendant les élections 

du 2® arrondissement. L'électeur Vehilsa été tué. Le gouver­

neur Puig a annoncé des mesures énergiques pour assurer la 

liberté des votes,

» Le baron de Meer est arrivé à Visch le 9.

» Valence était tranquille le 5-

» Le 3 , le général Priego, gouverneur de Caslellon de la 
Plana, a été tué seul dans une sortie contre 600 carlistes de 

la bande de Rufo, ses troupes ayant lâché pied , abandonnant 

3oo fusils. »
11 Un courrier parti de Madrid le 8 a apporté les journaux 

du 7 et des lettres du 8 Ce qu’ils contiennent de plus inté-« 

ressant, c'est le document suivant relatif à la dernière victoire 

remportée par les corps d’Espartero et de Lorenzo contre le 

prétendant :

ministère d’état,

Madrid , 8 octobre 1837

Le gouvernement vient de recevoir à l’instant une commu­

nication du comte de Luchana annonçant le succès que les 

armes nationales ont remporté sur les carlistes commandés 

parle prétendant en personne .dans la ville de Retuerta , le 

5 courant. Les carlistes ayant altaqué les positions que le 
général Lorenzo occupait, celui-ci se soutint contre tout le 

gros de la faction avec une admirable bravoure, jusqu’à ce 

que le général Espartero , étant arrivé avec sa brillante divi­

sion, l'ennemi fut repoussé, chassé de ses positions avanta­

geuses , et poursuivi avec ardeur jusqu'à Santo-Domingo, où 

il s’est refugié après avoir laissé le terrain jonché de morts 

et plusieurs centaines de prisonniers. Au moment où le comte 

de Luchana écrivait cette communication, la poursuite con­

tinuait, et il se promettait de très-heureux résultats.

Le chef, Gabriel José Garcia.

blait beaucoup à la sienne. La pose de la guirlande , le fini des nattes, 
tout trahissait la manière de Duplan. Or , ce Du,dan , le grand coifî-ur de 
lepoque , j étais aussi une de ces pratiques, et bien qu’il fût nouvellement 
élevé au grade de premier valet de chambre de l'impératrice , il était 
venu m'offrir ses services ce jour-là , s’étant trouvé libre avant l’heure 
du cercle.

On trouva dans le conseil de cour, où s'agitaient chaque jour les lois 
de l’étiquette, qu’il n'était pai séant que le premier valet de chambre 
d'une souveraine trav, illât sur des têtes non couronnées , el Duplan reçut 
l’ordre de ne plusd iffer en ville , petite circonstance qui acommencé la 
fortune du célébré Herbault.

Rien n'était plus comique que les arrêts ou les indécisions de ce comité 
d'étiquel te, dont U moitié roulait tout ramener aux anciens usages, et 
l’autre moitié adapter autant que possible les vieilles traditions de cour 
aux manières indépendantes nées de la révolu lion. Il semblait qu’on eut 
appelé à Aix la Chapelle les deux premiers auteurs comiques de l’époque 
pour enrichir notre théâtre de nouveaux ridicules presque aussi amusans 
que tous ceux constatés par Molière.

Picard avait reçu l'ordre de transporter sa troupe à Aix-la-Chapelle 
pendant le séjour qu’y ferait l’impératrice. M. Alexandre Duval était 
venu passer chez moi la saison des eaux , et l 'un d’eux peut se rap ieler 
encore à quel point le récit des parodies du château de Versailles, exécu­
tées par les courtisans mal appris du palais impérial, fournissaient à la 
gafté de nos soupers intimes. On riait sans remords des efforts superfins de 
ces braves officiers pour soumettre leur brusquerie naturelle aux maniè­
res respectueusement lé-ères, aux politesses insolentes des modèles de 
l’ancien régime. Piusieursd’entre eux, croyant imiter ce qu’ils appelaient 
proverbialement la galanterie du siècle de Louis XIV, donnaient dans 10U- 
tes les fadeurs de 1 De,mazures, et poussaient la recherche jusqu’à des 
comparaisons mythologiques , dont l’impératrice avait bien de la peine à 
ne point rire.

Le département était commandé alors par un j eune général, brave

Une lettre particulière, en parlant de l’a ffaire du 5 à Re- 
tuerta et à Bobadilla, porte le nombre de» carlistes morts à 

700 et un plus grand nombre de prisonniers , en ajoutant 

que le prétendant a dû cette fois son salut aux accidens da 

terrain et à l'épaisseur des bois de chênes verts qui couvrent 

le pays. Du côté des constitutionnels on compte une perte 

de 250 hommes tnés et blessés.

L Eco del Comrnercio assnre que l'évêque d’Albaracin a été 
passé par les armes , et que 1,500 prisouniers carlistes sont 

entrés à Cuença. La Gazette Officielle parle de la capture 
d'un colonel des factieux qui intriguait aux environs de la 

capitale.

— Dans la séance des cortès du 5, on a lu le décret de 

nomination des deux nouveaux ministres; le maréchal de 

camp don Francisco Ramonet, pour le département de la 

guerre, et don Pablo Mata Vigil, député de la proviuce d’O­

viedo, pour le département delà justice.

La commission électorale a présenté dans la mè ne séance 

son rapport sur la dépêche du gouvernement relativa 

aux évéiiemeus de Cadix. La commission est d’avis que 

cette affaire doit être décidée par les cortès prochaines, 

que la dépêche doit être renvoyée au gouvernement

comme tous , et remarquablement beau, mais fort ignorant des usages 
qu’on voulait ramener. La première fois qu’il vient rendre visite à la 
souveraine . il la voit assise sur un long canapé , et prend place auprès 
d'elle , c-rame il l'eût fait près de la femme du maire. En vain le cham­
bellan lui avance un s ége ; en vain la darne d’honneur lui fait signe 
de s’y asseoir ; il la salue et ne bouge pas du canapé. Les assistans s’in­
dignent d’une telle familiarité ; l’impératrice seule a la boulé de 11e pas 
s’en apercevoir; mais ce crime de lèse-éiiquette est aussitôt dénoncé 
à l’empeieur absent; et il en résulte de vives réprimandes adressées à 
Joséphine : ce qui lui apprend que sa cour est au complet, car les es­
pions même n’y manquent pas. . ,

La suite de l’impératrice, à Aix-la-Chapelle , se composait de Mmr, la 
duchesse tie Larochefoucauld . sa dame d'honneur, de quatre daines du 
palais : la comtesse de Lucay, et plu, tard Mme. Lannes , qui revenait 
de Portugal , la comtesse de Colbert (née Mlle de Cancelaux^ , de la 
baronne de V***, du grand écuyer le chevalier d’Harville , de deux 
chambellans ;M. de Beaumont, M. d’Aubusson de La Feuillade , d'un 
écuyer cavalcadour, et de M. Deschamps, secrétaire des comnrmande- 
inens ci-devant auteur de vaudevilles fort gais, camarade littéraire et 
dramatique de Picard , avec qui il avait composé plusieurs petites piè­
ces où leur ami Devrez mettait aussi de son esprit.

M De-champs, élevé ou descendu tout a coup du rang d'hommes de 
lettiesà celui .le serviteur de cour, était p rfois embarrassé de son ancien­
ne inlimité avec l'acteur-auteur de la Petite Ville, ce qui amusait beau- 
coup’de son côté l’auteur clés Heritiers. On pouvait appliquer à M. Des­
champs ce que Chamfort disait de M. de Goerville : » Observez que 
ce poète n’a jamais fait un chef d'œuvre à lui seul; il s’est toujours 
donné un collègue , ce qui rend le fardeau de sa gloire plus léger pour
l’envie. » .

Du reste,ce bon M.Deschamps, poli, obligeant, spirituel, était le 
plus malheureux des hommes dans cette place , si ambitionnée par lui i
cul' il ayait ri trop souvent ayes ses collaborateurs des ridicules de cour
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pour qu'il fasse exécuter la loi électorale. Ce rapport a été 

adopté.

D’après l’Espagnol, on assurait que le député Mon serait 

nommé ministre des finances.
Un ordre du chef politique de Cadix ; du 25, -porte que 

les élections de cette ville sont suspendues jusqu’à ce qu’on 

ait reçu une réponse du'gouvernement à cet égard.

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 16 OCTOBRE.
Si nous sommes bien informés, deux compagnies étran 

gères auraient.fait ou seraient sur le.point de faire des propo- I COnseils, nous combattons ses doctrines sans relâche et 

«ittni.c a nniH« nn„,- ptpin^« innip« le» dettes de la I (rêve, C’est.à lui, promoteur et fauteur du merveilleux '

richesses de notre sol , si la production a quintuplé sur dif­

férents points du territoire, c’est à l'homme-prodige qui a 

fondé ce journal que nous sommes redevables de ces merveilles. 

Seul, inconnu ,-il arrive on ne sait d'où , les mains pleines, dit il, 

de généreuses semences , il les répand b profusion autour de 
nous, >et notre sol fécondateur les reçoit en tressaillant d’al­

légresse; et il dit au soleil de les échauffer, à la pluie de les 

arroser, et la nature., attentive à ses ordres, seconde les tra­

vaux du.grand homme, et au bout de quelques mois, le gland 
est devenu chêne , et ses rameaux s’étendent sur nous et nous 
protègent de leur ombrage !

Et cependant, ingrats que nous sommes , nous nous obsti­

nons à méconnaître ses services, nous nous défions de ses

sans

sitions à notre régence , pour éteindre toales les dettes de la 
ville , l’une et l'autre de ces sociétés demande la ferme de 

l’octroi pour un certain nombre d’années. -Leurs bases de li­

quidation des dettes diffèrent entre elles, en ce que l’une 

offre de 1rs payer de suite, et l’autre présente un code de 

conversion libérant la caisse communale par annuités, lais­

sant alors à la disposition de la régence les sommes excédant 
l'amortissement pour satisfaire aux dépenses d’utilité publique. 

Le moment n’est pas venu d’examiner laquelle de ces deux 

combinaisons est préférable, mais elles sont d’accord sur.un
.— . !.. A   . ! I 1 i X   I * é 1 ___ _ .. I m 1 ■ t -1 mi /I uni lin

vement industriel qui se manifeste en Belgique, cause de 

tant et de si réels miracles, que nous osons jeter la vase de 

notre gothique écritoire ! (l) Le pauvre homme ! Il n’y a donc 

plus de justice en Belgique; un aveuglement fatal règne par­

tout. -On décrie le mérite; on injurie le talent, le gouverne­

ment tient à sa solde le fanatisme brutal d-’écrivains insen 

ses, et les excite contre le hardi réformateur du monde mo­

derne; on dépêche même contre lui de méprisablesspadassius. 

Mais il triomphera de ses ennemis, et pour s’eu venger, il les
point conciliant tous les intérêts, ayant un but de moralité j accablera de sa gloire et de ses dividendes. Le 

incontestable, c’est l’abaissement des droits à moitié de ce homme! Mais il triomphe déjà. Voyez-le naviguer à pleines 

iqu’ils sont aujourd’hui. (Commerce.) ■ " ' ’ —----------------- si
— Par disposition en date du 9 de ce mois , le roi a confère 

3t M. de Be'riot le titre de premier violon de sa musique par­
ticulière. Les considérans de l’arrêté sont on ne peut plus 

iilalteurs; ils sont conçus ainsi : «Voulant donner au sieur de 

Bériot un témoignage particulier de notre satisfaction et de 

notre estime, et l’attacher par un lien nouveau au pays qu’il

.honore parson beau'talent, etc. » Cette marque d’une haute _______ ___________

estime donnée à l’un des premiers artistes de l’Europe,causera I fait de tout métier et marchandise, vient se poser deva'nt 

en Belgique une satisfaction générale. M. de Bériot, qui a dé- noasen bienfaiteur de là Belgique, et se décerner le titre 

die au roi son dernier concerto, avait reçu quelques jours au- ^ #age dej sagesi Etranger à U Belgique, il aime notre pays 

paravant de Sa Majesté une fort belle bague en brillans. d'un amour plus passionné que nous autres Belges; il connaît

(Indépendant.) I mieux ,los mœurs, nos besoins , nos intérêts que nous ne
— Tous les rapports annoncent que l’affluence sur le ehe- jes connaissons nous-mêmes. Nous tous journalistes Belges, I 

xrnn de fer est toujours très considérable. Le mois de septem- I nous sommes des niais qui n’entendons absolument rien à '

hre a rapporté i83,ooo frs. de recette. I l’économie politique; nous sommes des misérables salaries
.-— Nous appreuons l’arrivée à Bruxelles de MM. Batta, j ar |e poavoir pour le défendre contre les hommes qui, 

frères,.et tout nous fait espérer que nous avions eu raison j jang i’;nle'rêt du pays, conspirent son renversement. Lui j
1 |V> 1 » 1 M. * _ . .. n aI .1 A 1 Ua m il ■ fl

voiles sur tocéan du progrès. Lui qu’on prenait d’abord pour 
un corsaire étranger, le voilà devenule premier pilote du vais­

seau de l’état !
Etranges illusions de l’orgueil ! Le dernier venu dans la ■ 

carrière, l’homme qui, selon ses propres expressions, ne 

doit qu’au hasard sou mandat de journaliste, le propagateur 
des doctrines d’un matérialisme brutal et stupide contre les­

quelles toutes les âmes généreuses se sont révoltées , celui qui

d’annoncer qu’ils donneraient ici plusieurs concerts. On nous 

assure cependant qu’ils ne pourront se faire entendre à 

Bruxelles que le mois prochain, et que d’ici là ils doivent se 

rendre dans plusieurs villes de province.

Course de Bruxelles du 16 octobre, trois heures. — La tenue de 
de notre bourse avait aujourd’hui une toute autre physionomie, et , 
-si.les affaires n’ont été ni très-importantes, ni très-nombreuses, il y

. ava * 
vna
.hausse
malin spéculateur ou au froid qui force à se rapprocher ou à l’éclipse 
qui a emporté l'apathie. Société Générale titres en nom fl. 779. A 
certificats au portcùr émission de Paris 1660 A. ; Société de Mutualité 
Iia5 1126 75 (112 i[2 5[8) A. très-recherchées; Banque de Belgique 

-S425 (142 ij2 P.; Actions Réunies 1025 (102 i[2 P,, les raffineries 
toujours demandées à 1140 (x 14), cotées ainsi argent.

Les nouvelles d’Espagne étant favorables à l’armée Christine,l’actif a 
monté, on a fait 18 13pfi même 7(8 , on reste 18 3|4 beaucoup d'ar­
gent au comptant i3 qfi papier, fin courant et époques intermédiaires 
.18' 112 5[8 A, primes à un mois 21 dont I P., opérations animées et 
bien soutenues.

Marchés des huiles et graines. — Il se présente peu de graines de 
«olza en vente, celle du pays se placerait facilement de fl, 1010 à fl. 11 
■8 d'après qualité. On offrela belle graine de colza de Zélande a fl. 12. 

_La graine de lin du pays est tenu de fl. .9 .10 à fl. i e.

LIEGE, LE 17 OCTOBRE
Un journal , dont la présomptneuse fatuité s’accroît en 

raison inverse de son influence, un journal qui, faute d'a­

voir trouvé en Belgique un seul organe de la presse qui 
applaudisse à ses doctrines, en est misérablement réduit à 

chanter ses propres louanges , vient, du haut du piédestal que 

la -banque lui a fait élever, de se proclamer, pour comble 

d’extravagance, le sauveur et le régénérateur de la Belgique!

Si le commerce et l’industrie ont pris , depuis trois ou 

quatre ans , un essor inconnu auparavant, si des sociétés 

nombreuses et puissantes se sont formées pour exploiter les

seul nous offre le type du patriote sincère , et de 1 homme 
désintéressé ; il est indépendant de (tous I®* partis et de 

toutes les factions; il n’obéit qu’aux inspirations de sa con­

science et de sa haute raison ; il a toujours été fidèle à ses 

opinions et à ses antécédens, et si l’on se permet d en douter, 

il répond , avec cette urbanité toute française; Tais ioi gen- 
tillatre ignorant et rétrograde !

Ainsi , il n’y a de journaux indépendans que eeux qui sont

’ ‘ ' ‘ ses sincère xiJJ-------—
loitent , de

trophes que ceux qui mettent la prospérité 

sus de la civilisation intellectuelle et morale! Placé eu face 

d’un adversaire qui professe sérieusement de pareilles opi­

nions, nous 11e pouvons, pour toute réfutation, que répéter 

ce que tant d'autres ont déjà dit : Cet homme est malade !

Encore, si dans ses divagations journalières, il lui arrivait 

quelquefois de rendre hoinuiagé à la vérité, et de reconnaître 

la bonne foi de ses antagonistes, on lui .pardonnerait ses ri­

dicules déclamations , tout en déplorant l’usage qu il fait d une 

plume qui pourrait rendre des services au pays. Maistoujours I 

prompt à dénaturer nos intentions, et à se faire un titre 

auprès de ses crédules lecteurs de notre prétendue mauvaise 

foi , de nos contradictions imaginaires , il cherche à faire 

passer tous ceux qui ne pensent pas comme lui, pour fies 

hommes sans conscience et sans principes. C’est le rôle qu’il a 

adopté à l’égard de tous les journaux réellement indépen­

dans, et principalement à l’égard de l’Observateur et du Poli- 
ligue , qui ont pris la liberté grande de le contredire dans les 
récentes discussions sur l’établissement des sociétés anonymes. 

Parce que nous voulons que les lois soient respectées, que 

l’état intervienne dans l’organisation de ces sociétés placées 

eu .dehors du droit commun, parce que nous cherchons à 

prémunir le pays contre les dangers d’une trop grande accu­

mulation de papier-monnaie, que nous recommandons la 

prudence et la sagesse dans les spéculations industrielles ,

(I) Extrait textuellement du Courrier Be/g-e, du 13 octobre.

nous sommes, à ses yeux, les ennemis du travail et de l’ 

dation , et nous répudions les doctrines que nous avons aSâ<*' 
fessées il y a dix ans.

Nous serions vraiment charmés de voir administrer | 
preuves de cette contradiction, et de connaître quand 65 

comment notr journal a plaidé la cause du dévelo ine ‘ ^ 

illimité et sans contrôle des Sociétés àrionymes ; quand ^ 
comment il »préconisé les bienfaits d’une muîtin|jea, e*: 

exorbitante de papier-monnaie; quand et comment il 3 so°* 
tenu que le commerce et l’industrie n’ont rien à redouter I * 

spéculations désordonnées de l'agiotage, ni des entreprise 

hasardeuses d’un mercantilisme effréné qui ne s’inquiète • 

de la situation du pays, ni de l’étendue de ses ressources 

des besoins de la consommation. Mais' le reproche qif'ôii nô'us 

adresse est encore une (te cas accusations gratuites qui toux ' 
bent devant un simple démenti.

Nous ignorons quels fruits le journaliste que nous coinbaj 

tons, sc promet de retirer de la polémique injurieuse et de- ' 

nigrante qu'il a adoptée, même dans les questions les p|UI 

graves et les plus importantes ; mais nous nous nous ’félici­

tons , pour nous, d’avoir trouvé, dans le défenseur quand, 

même de l’agiotage et de l’industrialisme, im homme qui 

par ses fanfaronnades et ses outrages, prend soin de neutra­

liser-lui-même l’effet pernicieux de ses doctrines. Il devrait 

cependant savoir mieux que personne que l’exagération et la 

violence sont des arnu-s qui ne tuent que celui qui feu ser|. 
car il ne peut ignorer les causes qui ont amené la chute de 

l’ancien Courrier Belge.

M. le ministre des travaux publics vient de faire publier 

dans le Moniteur, -un arrêté relatif au service du chemin de' 
fer, dont nous reproduisons plus bas les principales disposi­

tions. 'Get arrêté a pour objet d’établir avec netteté les attri­

butions respectives des directeurs et des contrôleurs. Aux 

premiers appartiennent la construction de la route, sou entre* 

lien, et celui des locomotives et voitures de transports, et la. 

police de la route. Les contrôleurs sontchargés de la surveil­

lance des recettes , et de la police des convois.

Cet arrêté de M. Nothonib, qui se combine avec Je change­

ment des heures de départ, a pour objet de remeMier à une 

grande partie des irrégularités, qui ont été signalées dans le 

service du chemin dé fer depuis l'ouverture de la section de 

Gaud. On doit savoir gré à M. le ministre de l’empresse- 

ment qu'il a mis à s'occuper de cette affaire. Espérons que la 

succès couronnera ses louables efforts.

One pu voir avec quelle dignité de langage, avec quelle 

justice , dirons nous , plusieurs journaux belges on parle’ de 

la princesse si respectable-qui vient d’être enlevée i la Hol­

lande. Cette impartialité , -cette décence font ressortir avec 
avantage!» différence qui existe entre la presse nationaleetla 

presse orangiste.

L’examen des budgets dans les sections de la chambre est 

conduit avec activité , et cette activité n’a rien qui nuise à 

la maturité , s la réflexion qui doivent présider à ce travail; 
car , les députés ne demeurent pas moins de sept ou huit 

heures, par jour, en séance. Les revenus présumés du che­

min de fer, pour l'année prochaine, ont été portés, dans 
le budget des travaux publics , à une somme de plus de 

quatre millions. On dit que celle évaluation a été considérée 

comme trop élevée par plusieurs membres ; elle est cependant 

fondée sur les revenus qu’ont donnés, dans ces derniers 

mois, les sections livrées aujourd’hui à la circulation.

Monsieur le docteur Dewddt reprendra lundi prochain 

son cours de pathologie spéciale ; et com nencera ses leçons 

par les maladies de l’appareil cérébro-spinal. _ , ,
Le mardi suivant il ouvrira son cours de pathologie gene­

rale et d’anatomie patologique. t

—Nons avons émis hier un doute sur l'option quant31 
faite M. Rémont, pour la place d’architecte de la vn®* 

nous savons aujourd'hui de source certaine quen e e. 
M. Rémont a fait cette option , sur l’invitation î"* 

lui en aurait été adressée parle collège des bourgmestree 
échevins. _ ,, .

— Par une circulaire en date du 3 de ce mois, D <Jep“ ^

tion permanente de noire conseil provincial, en execu 10^ 
d’une résolution adoptée par le conseil dans sa seance

18 juillet, vient de rappeler aux administrationscominnna
que la plus belle, la plus noble partie de la tache qui leur

d’attirer les femmes des gentilshommes riches à la cour de l’im­
pératrice*

Lorsqu’on apprit que cette femme aux yeux brillans comme les 
diamans qu’elle portait avait pour mari un grand bel homme s'appe. 
laiitM.de Turenne, et que tous deux allaient faire partie de la maison 
impériale , il se répandit une joie comique parmi plusieurs des offi­
ciers dont l’instruction en généalogie n’était pas toujours au niveau de 
la bravoure.

» A la bonne heure , disait chez moi un des plus attache's "a l’ex- 
république , puisque le général a la rage de vouloir mêler des 
noms aristocrates aux nôtres, qu’il nous en donne comme celui-là 
il n’y a pas un colonel qui ne soit flatté d’être le camarade du petit- 
ßls du grand Turenne. Avec ce nom là on doit bien se battre , 
morbleu! Cela vaut mieux que ces muscadins d’émigrés qui ren­
trent de tous côtés pour se faire prier de recommencer leurs farces 
d’autrefois. »

français et l’épée au côté .sauter presque subitement de la Carmagnole I On avait beau lui répondre que le maréchal de Turenne n’avait point 
de lat erreur , de la redingotte de la république à l’habit de cour de laissé d’enfant, et qu’il y avait dans ces muscadins d’émigtjés dés .Mont. 
LouisXVI, à ce costume condamné à mort par les révolutionnaires , et morency , des Mortemart, des Rohan, des Boufflers, des Vidais , des

.............. Broglie, etc, dont les ancêtres s’étaient battus aussi bien que lui , il

pour ne pas souffrir de s’en voir affubler ainsi; lui, que sa naissance, 
sa vocatiou , ses antécédens devaient dispenser plus qu’un autre de ces 
nobles travers. D’ailleurs, étant, par celte place, le confident.naturel 
des dettes que faisait journellement l’impératrice , en dépit des recom­
mandations de l’empereur, le pauvre secrétaire des cominandemens se 
voyait sans cesse menacé de tomber, à la moindre indiscrétion , dans la 
disgrâce de sa maîtresse, ou d’avoir à supporter la colère du maître; 
et l’on sait la crainte qu’inspirait cette colère.

Réunissant alors les fonctions d’intendant à celle de secrétaire in­
time , il fallait tronquer les mémoires , en réduire le total , sans savoir 
comment on acquitterait le surplus dissimulé ; il fallait flatter les 
créanciers, acheter leur silence, puis rédiger d’humbles observations 
sur les dépenses excessives consacrées à des objets de fantaisie ; obser­
vations qùe ; Joséphine lisait ou écoutait avec d’autant plus de patience 
qu’elle n’en tenait aucun compte et n’en dépensait pas un sou de 
moins. Tout cela n’était rien encore ; mais porter dès le matin l’habit

Réveillé au milieu de la nuit par l'ordre de se rendre da"8 tr3jtre 
de Vincennes pour y faire justice, lui disait-on, d’un .°. . coroniir 
et condamné par le conseil de guerre, il avait cru av?'l 3 >;| me IB 
un de ses tristes devoirs imposés par 1\ discipline. Le redtjt ^ ris

que nos acteurs osaient à peine hasarder dans les marquis de Molière : 
c’était du courage , car il n’y avait plus à braver en le portant alors que 
le danger d’être mal à son aise et ridicule.

Parmi les personnes que des intérêts de santé ou de fortune avaient 
amenées aux eaux pour la saison, on distinguait M. et Mme. de Sé- 
monville , MM. de Montholon , leurs flls , et^lacharmante Mme. Macdo- 
nald, déjà cruellement atteinte par la maladie qui l a ravie à l'amour 
de sa famille ; M. et Mme. de Turenne , M. de Viloutreix , le 
duc d’Aremherg, et plusieurs des principaux châtelains des rivesduRhin. 
, Mme. de Turenne, arrivée récemmeut de sa province, parut tout 
a coup au milieu des femmes présentées à l'impératrice. Elle était 
assez jolie pour produire de l’effet, mais il faut l’avouer, c’est 
surtout a la beauté de ses diamans qu’elle dut l’attention particu.. 
jiçre de la souveraine et celle des personnes chargées par l'empereur

n'en continuait pas moins ses diatribes contre la vieille noblesse fran 
çaise , ne faisant qu’une seule exception en faveur du prétendu fils du 
maréchal de Turenne.

Cet intrépide soldat de nos armées républicaines était un vrai type 
du militaire de l’époque, brave jusqu’à l’héroïsme, aimant la liberté 
croyant se battre pour elle , dédaignant toute science étrangère a la 
guerre, adorant Bonaparte, mécontent de l’emjièïeur , grognant sur 
ses décrets, mais lui obéissant en esclave II ne permettait qu’à lui 
d’en médire. Inflexible à propos du devoir , du reste humain, gêné 
veux même, il avait subi la plus cruelle épreuve que lt- sort pût 
infligera un officier de ce temps : il avait été choisi pour comman­
der le piquet de gendarmerie d’élite qui devait faire feu sur le duc 
(l’Enghien,,.

de ce qu’il avait éprouvé dans cet affreux moment est si moitié
mémoire , que je crois l’entendre encore dans ses expre331 
grotesques , moitié touchantes. . ■ ors eu en

«Faut-il avoir du malheur, disait il; moi qui ai 10 I s ;e fflé- 
exécration ces fêtes la..... Mais que voulez-vous, ces . si on
lier, il faut bien s’y résigner ; on vous prendrait pour un 'diable
faisait de< façons pour fusiller un déserteur ou quelque p mot
coupable d’une vivacité envers son chef : aussi n’ai je Pas ( faire 
quand On est venu me réveiller de la part Ju genein étonné 
exécuter la sentence du conseil; seulement je ine plein j0UU 
de l’heure choisie pour cette expédition. Tuer un homme f .^me posée 
passe encore , mais au milieu de la nuit, a la .lueur d une , je plus 
sur son cœur ; mille tonnerres! il y a là de quoi dem 
brave. • , ■ • vit pâlissait de

En parlant ainsi, la grosse face du capitaine u .. ..... r
souvenir. . ,ians ce 8°" '

» Sans compter, ajouta-t il, que tout ce qui se 1dis-ie: le 
là, à la sourdine, m’est toujours un peu suspect ; aussi, disp®*®
vj i* garçon a fait une bêtise , il laut qû’il la paie; a n, car , 
hommes, et je leur répète d’être exacts au command 1 m0’ineaax > eC 
de cés gaillards-là qui tuent des Autrichiens comme • 
qui ne savent pas viser sm un camarade. jeS fusifl>eise

« Tout a coup , voilà une petite porte qui 8 uï, ,
sortent, le patient était .comme de droit, au mi 1 14 an enfant

» Ah ! ah! pensai-|e en le regardant, ce nes I ‘1 comme 
la gamelle. Quel air noble! quelle boll?e , il est etl<j°ue
marche d’un pas ferme! Mais, Dieu inc P ja soit
tout jeune, trente ans, guère ^ s W C6“
fils de bonne maison, car

jiipi’P Dins ; i* i“U1' 4
Tes clicfs lui, font politise ■



,e'e est de travailler avec ardeur au développement ,
’mP°oro"rès de l’instruction. Elle les engage dans ce but à 
aU* *aniser partout où la chose sera possible , des commissions 
^surveillance ; à organiser des distributions de prix ; à 
de uvelerpar cantons les réunions mensuelles des instituteurs, 
réputation permanente annonce que de son côté elle ne 

'digéra rien Pour 1ue 1 instruction reçoive , dans la pro* 
n?k,g j0QS jes de'veloppemens dont elle est susceptible ; un 
f'é'assea considérable est à la disposition de la députation 
° ur être réparti entre les communes qui ne peuvent, à l’aide 

5° leurs ressources, se procurer une salle d’école convena- 
1 Peinent pourvue de tous les objets que les besoins de 1 ins- 
tj0n réclament Plusieurs subsides ont déjà été accordés sur 
ce fonds, la députation est prête à en accorder d'autres , et 

naaeç instamment les communes, qui ont des titres pour 
être «ouiprises dans la répartition, à adresser sans retard 
leur demande. Le projet de faire suivre les leçons à l’école 
normale de Liège par un certain nombre d'instituteurs des 
communes rurales , projet si utile pour la propagation des 
bonnes méthodes d’enseignement , n’est pas abandonne', il 
sera mis a exécution dès que le budget aura reçu l'approba­
tion royale, ce qui a eu lieu.

On écrit de Bruges que de nouveaux tableaux arrivent 
journellement à l'exposition si nombreuse et si remarquable, 
qui a lieu en cette ville. Il arrive aussi beaucoup d’étrangers 
pour voir l’exposition.
* — On écrit de Lisbonne , sous la date dn a octobre, qne 
par suite de la fin delà guerre civile dans ce pays , le gouver­
nement a ordonne’ la levée du blocks delà côte de la province 
de Minho. _________ {Moniteur.)

C’est le i6 octobre que la session des États-Géne'raux de 
Hollande a dû être ouverte à La Haye; un arrêté royal du ;4 
« délégué le ministre de l’intérieur et les deux conseillers dé­
lai MM. Van Lynden , van Hoevelaken , et van Paht tot Bin- 
gerden pour ouvrir en son nom la session des États-Généraux, 
faire part du décès de son épouse et lire le discours d ouver- 
ture que le roi se proposait de prononcer.

Par arrêtés fie la même date, le roi a nommé M. le comte 
W. F. van Reede, président de la première chambre des 
États Généraux, et a délégué le président de la seconde 
chambre pour recevoir le serinent des membres élus de 
çette année.

— On écrit de St. Trond, t4 octobre :
« Il y a une hausse considérable dans le genièvre , il s’est 

vendu aujourd’hui 74 * 7^ centimes le pot. »
— Le prince royal de Portugal a reçu les noms suivans : 

Don Pedro d’Alcantara , Maria , Fernando, Miguel, Raphaël , 
Gabriel, Gonzague, Xavier, Jean , Antoine, Léopold , Victor, 
François d’Assises, Jules , Amélie, de Bragance et de Bour­
bon; si la protection de tous ces patrons 11e lui ouvre point 
te chemin du paradis il aura bien du malheur !

— On écrit de Lille, le l3 octobre;
«Parmi les récompenses décernées par l’association lilloise 

pour l’encouragement des lettres et des arts ; et proclamées le 
7 du courant en présence d’un nombreux et brillant audi­
toire. on remarque une médaille à Mine. Fanny Geefs, de 
Bruxelles, membre de l’association, pour son tableau de Ge- 
■newère de Brabant.

— Il y a quelques jours qu’un accident bien malheureux 
est arrivé à Tscbirndoif , en Silésie. Un nommé Rohleder , 
qui travaillait avec ses deux fils auprès d'un four à chaux, se 
disposait à en ouvrir des clieitiinees pour laisser au feu son 
tirant, lorsque la terre s’écroula sous ses pieds; ses deux fils 
parvinrent à se sauver , mais le père plus près qu’eux de la 
fournaise ardente y lombaret disparut, ne laissant d’autre 
trace qu’une flamme bleuâtre au-dessus de la place où il était- 
tombé. On éteignit et on vida à l’instaut le four , mais on ne 
trouva d’autre reste de l’existence du malheureux ouvrier, 
que le briquet en acier qui se trouvait dans sa poche et les 
fers de ses bottes.

Yoici les principales dispositions du nouveau réglement sur 
le chemin de fer que publie le Moniteur ;

Le service de l’exploitation do chemin de fer est partagé 
en deux bronches. La première confiée aux ingénieurs en chef, 
directeurs des travaux, comprend la construction et l’entre* 
tien du matériel des transports, ainsi que la police de la route 
proprement dite et des ateliers; la seconde, confiée an con­
troleur en chef dé l’exploitation , comprend l’administration 
des recettes et la police des stations et dés convois. Le net­
toyage des voitures fait partie de la police des convois; le 
^g^ag^dejèn Ire tien du materiel des transports.

..... . lé Politique. ^

Les ingénieurs directeurs tiendront la main à ce qne dans 
chaque station principale, outre le remorqueur du service, une 
seconde machine allumée en même temps, soit toujours prête 
à partir en cas d’affluence de voyageurs ou d’accident. Ils 
feront en sorte que la station centrale soit pourvue de loco­
motives supplémentaires disponibles et dont deux seront 
tenues constamment allumées, afin de donner , sans retard, 
aide ou renfort aux remorqueurs de convois retournant aux 
stations extrêmes.

Il aura soin de déterminer pour chaque bureau intermédiaire 
le maximum des billets à délivrer pour les diverses directions 
avant le passage des convois ; lés places excédentes qui res­
teraient vacantes ne pourront être données qu’à l’arrivée des 
convois.

Il y aura des convois simples et des convois doubles. Les 
convois simples sont remorqués par une seule locomotive; 
les convois doubles par deux. Vingt-huit voilures chargées 
sont considérées comme le maximum de ta charge de deux lo­
comotives remorquant ensemble. Si le nombre de voilures 
excède celui de i4, sans dépasser celui de 18, il ne sera em­
ployé qu’une seule locomotive à moins qu’il ne soit reconuu 
par l’ingénieur en chef mécanicien que te trajet ne peut se 
faire dans le temps prescrit. Si l’état de la roule ou de l’at­
mosphère le rend nécessaire, le maximum , tant pour les 
convois simples que pour les convois doubles , sera réduit 
d’après les instructions de l’ingénieur en chef mécanicien qui 
aura soin d’en donner avis asses à temps pour que le nombre 
de billets puisse être restreint.

Aucune voiture ne pourra être chargée d’un poids de plus 
de trois tonneaux on de 3o voyageurs, y compris leur menu 
bagage ; a5 soldats armés et équipés compteront pour 3o 
voyageurs. Cinq voilures vides seront comptées pour 3 voi 
tures chargées.

Dans tous les cas prévas de fête locale ou d’affluence ex­
traordinaire , une ou plusieurs des locomotives supplémen­
taires seront, à la demande du contrôleur en chef, envoyés 
à la station extrême désignée par lui, dans ce cas il se con­
certera avec l'ingénieur en chef mécanicien pour organiser 
des convois do trois locomotives ou un convoi spécial outre 
le convoi ordinaire.

Le temps du parcours de chaque section étant limité , le 
contrôleur en chef fera tenir annotation régulière de la durée 
du trajet des différens convois, en indiquant les noms des 
remorqueurs , des machinistes et des chefs gardes » ainsi que 
les causes présumées des retards.

Si les convois de Gand et de Tirlemont ne sont pas arrivés 
à la statiou centrale dans le temps requis, les convois de 
Bruxelles et d’Anvers, continueront le trajet pour leur des­
tination dès qu’il se sera écoulé uue haure depuis le départ 
de Bruxelles.

Si, à l’arrivée du convoi attardé, les routes ne se trouvent 
pas occupées par des ouvriers en retour versla station cen­
trale, les voyageurs seront aouduits à leur destination par les 
locomotives supplémentaires disponibles.

Si le retard a été tel que les routés soient déjà occupée» par 
des convois en retour, les voyageurs seront nécessairement 
obligés d’atteudre le prochain convoi ordinaire.

Les routes ne pouvant se trouver occupées par des convois 
en retour après le passage du dernier; les voyageurs attardés 
seront dans ce cas toujours conduits à leur destination par les 
locomotives supplémentaires.

Les ingénieurs directeurs auront soin qu'à chaque statiou 
et principalement à la station centrale se trouve un waggon 
toujours prêt chargé des ppparaux et des engins désirables en 
cas d’accid ni; ce waggon sera envoyé au secours avec la lo­
comotive de garde aussitôt qu'un signal de détresse aura été 
reconnu.

——oaee®*——
LES CHEMINS DE FER EN ALLEMAGNE.

La grande idée d’uu établissement d’un chemin de fer 
continental au nord de l’Allemagne est sur le point de se 
réaliser. Le système des chemins belgesj s'étend jusqu'aux 
frontières de France et de Prusse. Taudis que la première 
de ces deux puissance» hésite encore , la seconde ouvre dans 
ses provinces de l’ouest un chemin de 5o milles, que son 
intention est de prolonger jusque sous les murs de sa capitale, 
Divenes compagnies se forment dans un but analogue ; elles 
ont obtenu le droit d’expropriation forcée pour l'exécution 
de leurs projets.

Aiusi, le chemin du Rhin continuera les chemins belges 
jusqu'à Cologne, c'est-à dire au principal entrepôt de* mar­

chandises qui suivent le cours du grand fleuve allemand. Le 
chemin du Rhin et du Weser établira les voies de communi­
cation les plus larges entre le second fleuve et le port d’Alle­
magne le plus occidental , en d’autres termes , la ville de 
Brême. Jusque-là les entrepreneurs trouveront partout des 
éléments de réussite: le charbon, le fer, le sel, les fruits, 
une industrie vivace et une nombreuse population.

A ce grand chemin de fer belge rhénan-wesphalien vien­
dront aboutir aux bords de la Baltique : le chemin de fer de 
Stettin à Berliu , et celui de Berlin et Postdam à Halle auquel 
se joindra par embranchement celai de Magdebourg, de 
Dresde et de Leipsick. Il restera encore nne lacune entre 
Halle et le chemin de fer du Rhin et dn Weser , en passant 
par Cassel ; tout annonce qu’elle sera bientôt remplie par le* 
compagnies formées simultanément à Berliu et à Cassel, si les 
projets de chemins de fer du Brunswick et du Hauovre ne 
sont pas plutôt mis à exécution.

Tous les autres chemins de fer projetés en Allemagnei 
viendront certainement s’embrancher à cette grande ligne de 
communication.

Vienne le jour où nne grande artère partant d’Ostend* 
et d’Anvers, passant à Paris, de là se rendant à Berlin, 
unissant le Rhin, le Weser, l’Elbe ßt l’Oder, ranimera la 
circulation et la force vitale au centre de l’Europe, et la 
grande voie contiuentale pourra être comparée au courant 
électrique. {Gaz d’Augs.\

VILLE DE LIÈGE.
Le collége des bourgmestre et échevins rappelle que le conseil a 

décidé qu’une eliaire de gravure serait établie à l’académie de peinture 
etc. Que le traitement du professeur pour cette branche des beaux 
arts serait de a,ooofrs.

Il invite les personnes qui se croiraient des titres à l’obtention de 
cette place à adresser leur demande dans un délai de quinze jours au 
sécretariat de la ville.

Liège le i6 octobre 1887. Le président. Louis Jamme,

THEATRE ROYAL DE LIEGE-
Mercredi (6,7me. représentation du îme. mois d'abonnement.
La Ire. représentation de la reprise de GUILLAUME TELL, grand 

opéra, musique de Rossini. — La Ire. représentation de U reprisede 
U LECTRICE , eomédie.vaudeville , en 2 actes.

On «osaaseacera à 6 heures.

ANNONCES.
ANNE JOSEPH WÏTMEUR., de JUPILLE,
«f kj ant quitté volontairement »on époux , le sieur T. J. 
GHEVAu, peur de» raison» qne tonte» les honnêtes gens sauront 
• Ppré«i*r , prévient le public qu’elle ne reconnaîtra AUCUNE 
DETTE qu’il pourrait contracter avec qui que ce soit et 
QU ELLE CONTINUE à faire le Commerce de Beurre quel!;» 
faisait avant «osa mariage. Elle fera tous se» efforts pour satis­
faire le» personnes qui voudront lui accorder et continuer 
leur confiance.

Jupille, le 16 octobre 1837.
Anne Josephe WIT MEUR. 1914

A des prix très modérés, forto partie de BONS VINS DE 
BOURGOGNE des années i83i, i83a et i834, au n” 69, 
faubourg Ste- Marguerite. IQA7,

Jlle&sajjerice flaequet ,
PLACE VERTE , A LIÈGE

t L'ADMINISTRATION a l’honneur 
d’informer le public que par suite du 
changement d'heure de départ dn con­
voi sur le chemin de fer de TIRLEMONT 

à LOUVAIN, MALINES, ANVERS . BRUXELLES et GAND 
qui a lieu k I heure de relevée , elle fera partir tous les joars 
à ôheuresdu matin, un SERVICE DE DILIGENCES eu corres­
pondance directe avec ledit convoi.

Il n’est rien changé an SERVICE DE NUIT de Liège à 
Bruxelles et Anvers, dont le départa lieu à 7 heures dusoir.

1925

figure-là, arec ce courage, dirait on qu’il ait pu mériter une si vilaine

, " Et voilà que cetle réflexion me bouleverse la tête ; je m’imagine que
c.est un pauvre jeune homme victime d’un faux rapport, un brave offi- 
CICTcalomnié..Il me prenil comme un étouffement dans la poitrine; il me
*emhle que je n’ai plus de voix , que ce mot feu..... ne pourra sortir de

bouche. Il n’y avait pourtant pas à reculer: il ne fallait pas se faire 
fusiller à sa place.

«Heureusement je le vois faire signe à un des nôtres, comme s’il vou 
■ait lui parler. Il lui remet un papier Je crois qu’il cherche à gagner 
du temps, tton , me dis je , il cagne un peu. Dame ! le moment est dur,
on tache de l’éloigner. Cela me rend mon courage, à moi;..... je fais
mon devoir. % 7 1

Ici lecspilainc s arrêta , pâle, abattu, comme s’il entendait e 
u fatale explosion. Il leva les yeux sur moi, et il faut croire qui 
Visage portait une vive empreinte d’indignation et de terreur 
Détourna brusquement la tête en s’écriant :« Vous m’exécrez , n\ 
Pas. Mais savais-je qui c elait.. savais-je que le conseil de guerre 
«epêché de l’expédier, de peur que t’empercur m lui lit giàce?S 
]t seulement que le papier qu’il avait remis au camarade , c’étai 
»>eche de ses cheveux , un dernier adieu a la femme qu’il aimait'< 

confonde , je crois que si je m'en étais douté , je n’aurais ïamâ 
la iorce de faire tirer dessus ; e; pourtant le ciel sait si je hais toi 
Wurbons depuis la machine infernale Mais , mille bombes! cf 
o„?U,Ulr d,un 81 bravf officier, et puis cette contenance d’un : 
ïï,nanen a se reprocher et qui se moque de la mort. Ce reeai 
L ’MU.11 PO'tait sur nous comme pour dire : -Pauvres gens, ,e 
F «is plus que moi, car vous allez tuer un bon Francais.' Et c
»ur |„ ,,Prel,drcz T1’'1 n’dtalt Pas coupable , cette action,la vous r* p, 0eur co*»me un crime.
poitrine1 p?,ur,1?nt vrai ' !nadarae - aiouta le capitaine en se frapn, 
r “ue , j avais la conscience nette ; et quand au sortir de cette

expédition, j’ai vu le camarade (1) M... s’évanouir comine une femme, 
quand ce pauvre garçon , qui avait été élevé chez le ci-devant prince de 
Condé , se mit à sanglottei en nous disant que nous venions de tuer un 
innocent ; que ce jeune homme , si beau , si brave qui gisait là percé de 
nos b illes ... était le duc d Enghieu... eh bien j'ai senti comme un coup 
de I oing dans le cœur ., et Dieu sait combien j’ai juré contre ceux 
qui nous avaient donné cette commission. • car ne vous y trompez pas , 
vraiment cette, expédilion là n’est pas sortie du chef de l’empereur... 
Ce n’est , morbleu ! pas ainsi qu’il traite avec ses ennemis. il lés tue 
eu plein jour , à coups de canon... au risque d être emporté lui même 
par un boulet.. Mais c’est quelques-uns de ces vieux routiers de cour 
qui ont peurde passer auxvelges , si les aueiens qu’ils ont plantés là 
revenaient; ce sont ces pékins politiques qui ont pris sur eux de 
fusiller un Bourbon , croyant faire grand,plaisir au général. Eh bien 1 
ils se sont trompés, car j’ai su par mon cousin qui est dans le service 
de la chambre aux Tuileries que 1 empereur , en voyant entrer dan» 
sa chambre Joséphine, la figure décomposée, noyée de larmes, et 
s’écriant : « Le doc d'Epghien est mort ! Ab ! mon Dieu! qu’as tu fait ? » 
Je sais que l’empereur a pâli, qu’il a dit d’une voix étouffée : ■ Let 
malheureux ont été trop vite. Je sais qu’il est resté plusieurs jours 
accablé sous le poids d’une tristesse 'ombre, et qu'il a eu plusieur» 
nuits sans sommeil. .. Ah ! ces nuits-là resteront dans sa mémoire ; il ne 
dira jamais le mal qu’il en a éprouvé ; c’est juste ; la chose est faite,
il faut bien la soutenir ; mais croyez qu’il détestera toute sa vie ceux 
qui l’ont conseillée , et même les pauvres diables qui, ainsi que moi, 
l’ont accomplie Sans savoir ce qu’ils faisaient. »

L'arrivée de M de C***, interrompit ce récit, que j’aurais tremblé de 
voir continuer devant lui. Il m'a avoué depuis que, frappé de l'altération 
peinte sur mon vi,age et sur celui du capitaine D’H***, il avait été au 
moment de se retirer par discrétion ; mais que l'embarras d’une sortie 
non motivée l’avait retenu.

(.1) C’est l’officier cité dan» la biographie du duc d’Enghein.

M. de C*** * était un de ces émigrés nouvellement radiés , que le souve­
nir et le voisinage de Coblentz maintenaient sur les bords du Rhin. La. 
peur d'un retour de terreur était bien aussi pour quelque chose dans leur 
soin à ne pis s’éloigner de la frontière; mais ce qui leur rendait surtout 
le séjour de ces provinces agréable, c’était le plaisir d’y entendre médire 
sans cesse des agens du gouvernement français, et regretter en même 
temps toutes les vexations qu’on déplorait sous la domination germani­
que : c'est le travers habituel de toute province conquise ; et celte mal­
veillance contre les vainqueurs était en harmonie avec la mauvaise hu­
meur des blessés de la révolution.

Le capitaine D’H*** s'aperçut bientôt à mon embarras qu’il venait 
d’entrer «n homme dont je redoutais autant les confidences royalistes 
que je venait de frémir à son récit républicain. Il me lança un regard de 
reproche | car c’était l’injurier que de craindre qu'un émigré se compro­
mit devant lui ; il aurait pu le faire impunément. Le capitaine d’H*** 
était un homme d’honneur dans toute l’étendue du mot. Eh bien ! le sou ■ 
venir de ses éminente* qualités et du service qu’il avait fendu à mon mari 
en le laissant s’échapper de prison en 93 ne parvenaient point à triompher 
de eelui de l’atroce mission qu’il s’était vu forcé de remplir, et je l’avoue 
■ ma honte, ce malheur qui aurait dû redoubler mou intérêt pour lui

ar le sentiment qu’il en conservait, me rendit sa présence insupporta.
le. Je le voyais toujours commandant le massacre d'un innocent., .et quel 

innocent !>.,.
Il me dit un jour: «J’ai en grand tort, .madame, de vous parler de l’af­

faire de Vincennes; vous êtes comme moi, vous y pense» toujours ?
— Oui, trop souvent, répondis je.
— Et vous m'en voule* d’avoir fait mon devoir ?
— C'est vrai ; mais c’est une injustice qui passera, j’espère.
—. Jamais! reprit-il arec amertume; les femmes sont comme les 

généraux en chef, il ne faut {jamais leur raconter que ce qui nous fait 
honneur. •

A dater de ce jour , je n’ai plus revu le capitaine D'H*** : il a été tué 
à l’une de nos victoires. Madame SOPHIE GAY.



LM POLITIQUE

ON DEMANDE pour un.- HOUILLÈRE des ENVIRONS de 
LIÈGE, une PERSONNE EN ÉTAT DE LA DIRIGER.

S’adresser soit à Liege àM.UC. BEGASSEoua Jemeppe 
à M. C. WALTHÉRY. ‘923

Vente par licitation.
JEUDI 19 OCTOBRE 1837 , A 10 heures du matin,

Au local des séances de M. le juge de pais des cantons 
Sud et Ouest de la ville de Liège, rue Mont St. Martin, 
n" 607 , le notaire LAMBINON VENDRA PUBLIQUEMENT :
UNE MAISON ET DÉPENDANCES ,

Située à St. Gilles , commune de St. Nicolas, en lieu dit 
iô va bin, près delà houillière de Chauipay, occupée par 
André Fire , cabaretier. l^20

AVIS AUX TÈTES CHAUVES.

L’inventeur breveté de L'EAU CAPILLAIRE, propre à faire 
revenir les cheveux aux TÊTES CHAUVES , restera 8 jours a 
Liège. HOTEL DES ÉTRANGERS , Quai sur Meuse, chez 
DIGNEFFE. , . ...

Ce spécifique guérit radicalement la teignp. On garantit,
QU’ON LE DISE, SURTOUT AUX PAUVRES. Prix du 

flacon: 6 francs. I922

PASTILLES PECTORALES

Au Baume deTolu, d’HAYWARD , de Londres, avanta 
geusement connues depuis long-temps par leur efficacté 
contre les Rhumes opiniâtres , la toux , iVnrouemeut, l’asthme, 
la coqueluche et autres affections de poitrine et d’estomac.

Prix : 2 1rs. la boîte au dépôt , chez M. DAVREUX ■ phar­
macien , place du marché, n° 9 , où l’dn h ouve également
les PILULES ÉCOSSAISES purgatives d'ANDERSON, à 1. 60 c. 
la boîte, avec l’instruction. 179^

adjudication publique.

Le 26 OCTOBRE 1837 , à 2 heures précises de relevée , 
Chez M. Jean LEERS à BERNEAU.,

IL SERA VENDU AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,
Par le ministère du notaire LEROUX ,

LES PIÈCES DE FONDS RURAUX 

ET CAPITAUX,

DONT LA DÉSIGNATION SUIT ,
Appartenant à la succession de Mme. V' DODEMONT , 

DE VISÉ:
i° UN ENCLOS, mesurant 3 hectares 5 ares, nommé 

l’enclos de Requilé , situé sur les communes de Berneau et 
Bombaye , tenu en location par M. Grosjean.

20 CNE PIÈCE DE TERRE à Fouron-le Comte, contenant 
26 qres l5 cent. , tenue eu location par Catherine Maître.

3^ UNE PRAIRIE de 17 ares 43 cent. , sise à Berneau , 
tenue par la même.

4" UNE TERRE Je 4g ares 3 cent. , située au bois Massart, 
commune de Bombaye, tenue en location par M. Bastin , de
Croiiwrz. „ . c c c

50 UN CAPITAL de 3889 francs 83 centimes, 1 ib f. 09 
centimes de rente, due par la commune de Trembleur.

6» Un idetn .de 85o frs. 90 c.., 34 f. 3 c. de rente , du par 
Simön Van Anbei, de Mouland.

70 Un idem de 85o frs. 90 c. , 34 f. 3 c. de rente , du par 
M, Grosjean , de Berneau. 1829

, c. 25 iBMtaDaaaima . 7s

USUEL ET PORTATIF 
DK LA LANGUE FRANÇAISE ,

CONTENANT D’APRES L'ACADÉMIE
La définition et l’ortographe de 3oo,ooo mots , les prin- 

rines et les difficultés du langage ; publié par la Société 
Konale, à Paris. Se TROUVE AU BUREAU du POLITIQUE.

Sirop pectoral fortifiant du docteur Chaumonnot ,

IME MÉDAILL E IV O II,
a été accordée à l'auteur.

Il guérit promptement les rhumes, coqueluche, l’asthme 
les catarrhes, les inflammations de poitrine, les irritation 
d’estomac et les palpitations de cœur. Il calme aussi les affec­
tions nerveuses. Prix 5 fr. la bouteille, 1 fr. 5o c. la ip 
bouteille. Dépositaires pharmaciens : Decat à Bruxelles ; 
Oboseristi , à Louvain ; Pestiaux , à Florenne , Mathieu , à 
Binant. Leboutte à Liège ; Frans Debast à Gand\ Jourdain 
à Namur\Fryson Vanoutrive à Ypres ; \a 11 miert à Mous; 
Smout à Malines-, Dobbelaere à Courtrai. 1807

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE.

DEMANDE
EN EXTENSION DE CONCESSION DE

MINES DE HOUILLE,
SOUS DES TERRAINS D’UNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE #

DE

40 HECTARES 72 ARES,
DÊPENDANS

DE LA COMMUNE DE LIÈGE.

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 
de Jjiége ,1e 10 octobre 1837 , sous le n. l6l3 du répertoire 
particulier , les sieurs Ch. Waltéry de Jemeppe et L. Elias de 
Liège, le premier agissant pour le président et le second en 
qualité de secrétaire île la société des Hauts Fourneaux, usines 
et Charbonnages de Sclessin, près Liège , ont formé une de­
mande en extension de concession de mines de houille gisantes 
sous des terrains d'une étendue superficielle de quarante hec­
tares soixante douze ares , dépendans de la commune de 
Liège et dont la délimitation a été iudiquée ainsi qu’il suit :

AU NORD,

En partant du point d’intersection de deux lignes droites, 
l’une tirée de la maison Lenoir sur l’église Ste. Véronique et 
s’arrêtant à la distance de sept cent soixante mètres de ladite 
maison Lenoir, à la rencontre de là deuxième ligne droite 
tirée de la jonction du chemin de la Neuville avec celui du 
grand Jonckeu, sur la jonction de ce dernier avec la ruelle 
Panaye formant la limite Nord-Est de la concession de 
Sclessin; de ce point par une ligne droite longue de cinq 
cent trente mètres formant avec celle précitée , un angle 
vers Sud-Est de quarante neuf degrés, tirée sur l’angle Nord- 
Ouest de la maison Dieudonné Mouton, marchand brasseur , 
située au quai d Avroy et prolongée jusqu’à la rive gauche de 
la Meuse.

AU SUD-EST,

De ce point, suivant la rive gauche de cette rivière vers 
Sud jusqu’à la rencontre d’une ligne droite tirée de la mai 
son Drsoer, située à Fragnée , sur la jonction de la ruelle aux 
Pierres avec le chemin d Ougrée à Liège.

AU SUD-EST,

De ce point suivant ladite ligne droite sur une longueur 
de trois cent quatre vingt dix mètres jusqu'à la rencontre 
de la ligue qui sert de limite Nord-Est à la concession ci- 
dessus désignée.

AU SUD-OUEST ,

Suivant cette dernière ligne droite jusqu’au point de dé­
part.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface 
les redevances fixe et proportionnelle qui seront déterminées 
par le conseil des mines.

LA DÉPUTATION

CONSEIL PROVINCIAL
DE LIEGE,

EN EXÉCUTION DES LOIS DD ai AVRIL 181«,
El 2' mai 1837.

Arrête :
I. Les collèges des bourgmestres et éehevins des villes 

de Liège et de la commune rurale de J.-meppe feront 
afficher pendant quatre mois consécutifs la demande en con- 
concession ci dessus analysée; ils feront aussi publier cette

demande chaque dimanche à l’issue de l’office devant la port 
de la maison commune et de l’église paroissiale.

2. Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous, jusqu’au dernier jour du quatrième 
mois de publication ; il pourra être pris au bureau des mines 
de l’administration provinciale plus ample connaissance de 
la demande dont il s'agit.

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats cous, 
tatanl les publications et affiches ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans deux des journaux de la province 
et expédié aux collèges prédésignés.

Eu séance à Liège, le l3 octoi.re 1837.
Présens : MM. baron Vandensteen , gouverneur-président 

Delfosse, Scronx , Boussemait, Hubart, Gouvy' 
Lhonneux,et F. N. J, Warzée , greffier, nUj 
ont signé à la minute.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial,

F. N. J. WARZÉE. ,9,9

BOURSES.
ANVERS, LE 16 OCTOBRE.

Antres. Det. activ.
» Det. dilfér., 

Emp de 4s mill. . 
Holl. Deitteactive. 
Rente remboursai). 
Autriche. Métalli. 
Lots de 11. 100. . 

. de fl. 250.
• de fl. 500. 

Coi,oc. Lots fl. 3J0.
• fl 500. 

Brésil. F. à L 1831 
RS PAG. Flop. 1 83 4

D. dif. 1834. 
Dit. p. 1834.
Dette dilf.

106 1(2 
47 »[• 

(01 5|8
». »I»
97 1|2 

»04 3)4
» » » » I»
430
7O8 »i» 
114 3|4 
134 »1» 
86 3|4 
<K 3p4

» » (»
» .|.
7 »[»

naples. Cert. Fate. 
ÉTAi-xi. Lev.1832. 

à A11, 1834.

92 tj2 
99 718 
98 «p

\mst., c. jours. 
Rotterd., Idem 
Caris, Idem ,

1 2 mois,
l.ond. pr liste, c. j 

» 2 mois
Francfort, es. jis 

• 3 mois
Bruxelles et Gaud

CHANGES.

3(8 av.

4|8 av. 
5|8 ojo p. 
4t>l4 4|2
fu
35 15.16 
35 9p6

o|°

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 16 OCTOBRE (837.
L’active Espagnole a élé ferme à notre bourse de ce jour,'Ar(loin 

ouvert 18 3(4 5(8 et reste 18 3(4 cours au comptant.
Primes à un mois 21 t|4 dont I olo cours.
Ardoin coupon délacliéau 1er. novembre 20 1(2 argent.
On a fait passablement d'affaires.

— ===■ -— ■ » - '■ ■ - ■ ...."4 ■ —' "" c==ae=saaaB
BRUXELLES, -LE 16 OCTOBBE.

AVIS IMPORTANT.
LA PREMIÈRE VENTE QUI AURA LIEU SOUS LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT A VIENNE , EST CELLE DES

FORDS BELGES ET ÉTRANGERS. > SUITE DES A
Dette activ 2 i(2^ 53 112 A S. d’Ougiée. . Il
Emp. hotsch., . . <01 I|2 S SarsLonch. .

• Fin cour. . 101 1(2 Che de fer. . .B
» 1836, 4 °|0. • 92 5(8 S. de Vennes. |
» Fin cour. 92 5(8 Bat. à Y. Anv.J

E. de la ville <832 100 »1» P S. St. Léona. . I
Holl. Dette active 52 1(2 A S. Cliatelin. . . .
Heute domaniale 97 1,4 P S. Verreries. . .
Autriche, détail 104 1(2 Ecl. gaz. rés. .
Naples Falconnet 91 3(4 S. Raffinerie. . .
Espag. Dette act 18 3(4 A Verr Charl. . .

» Fin cour. . 18 4 (2 A Expi. l'Espér.
» pr. 4 m. d 1. 21 »[» P Des Brasseries. .
» différée <830., »0 »J» Librairie H . .
> . 4 835. »• » j* Typogr. W. . .
• dette passive. • »1» Fabr. Tapis. . .

port. Doua Maria » »J» Fabr. de fer. . .
Brésil 1824* • • ■ 86 3|4 A Mutual, ind. . ü
Rome. 1831. . . .

CHANGES.

99 3(4 P C. de Bruges. . . 
H. F. Monc. . . 
Libr. Meline. .

Amst. et. jours. . 3(8 p. P S. act. réun. . .
Lond. et. jours. . 1 2 10 A S. de Fieu. . .
Paris, et. jours. . 1(8 av. P Ebénisterie.. .

ACTIONS INDUSTRIELLES. Librairie Sc. . 
Fab. l’ianos. .

Soci. Gén. en fl. . 779 » j» A H. F. Boriu.
» ém. de Par. 166(> » j» A Hoyoux. ....

Société, de Com . 14'0 * |4 A Fabr. de pap. .
Banque de Belg. . 142 1,4 1 Lits defer. . .
S. S.inib. et O . <05 114 1 I
Haut Fourneaux . trna » j» CHEMINS DE FER
Charbon Flénu. #»» »j» De Par. à St Gèr
Banque Foncière 9g M A • à V r.dJ
Ch H. et W. . . . »»» *>|» » nv. g.
Ch, Sclessin . . . a»» »i» De Mulh. à Th.
Entrep. Industr. • »A »J* Gambart. . . . .
Ch. Lev. du Fl. . »»» »(* Luxembourg. . .

VIENNE, LE 7 OCTOBRE.

»»»
121
»»»
»»»
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"1* 
*1* 
I' 

•I*
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Métalliques, 105 4(2.— Actions de la Banque, l386 1(2.

PORT D’ANVERS. —* arrivage du 16 octobre.

Le bricE anglais Louisa ,v. de Halifax, ch, de tabac, cuirs el cak'jH 
La galéasse danoise Anna Margarelh Christine ,v de Stege. ch. degr 
de navettes. — Le bateau à vapeur anglais City of Hamburgh, v. te 
dies , cli. de coton , café, tabac, cuivre, indigo et 30 pas*agers.

ÉOT
D UNE SOMME TOTALE DE

DEUX MILLIONS 182,500 FLORINS V. DE Y.

mmÈW'mmmmmw m 21 mumm pmwms*

Une Action frs. 20.—Sept Actions y compris Une Rouge gagnante à frs. 120.
S ADRESSER DIRECTEMENT A L’ADMINISTRATION GÉNÉRALE DE

LÉOPOLD DEUTZ ET Cie., à Mayence s. 1. Rhin.

PLACE ,D’ANVERS, le 16 octobre.

Café. — ÏI s’est traité aujourd'hui 300 balles Havane vert à 29 e. e 
trepôt On a fait en outre environ 400 balles Brésil à prix divers. ^.ron 

Cuirs, — Les transactions citées aujourd’hui s’élèvent a 
30i'0 pièces Rio.Grande et 2000 dito Buénos-Ayres de poids e p 
divers. , ij2erayec

Poivre. — On a fait une cinquantaine de balles Sumatra tres' 6 
queues à t9 112 Cents.

Sucre brut, coton , etc. — Saris affaires marquantes. . Qal'
Tabac — I.a cargaison de 33d boucauts Ricbemont, du na' jj payé 

cutta, arrivé tout récemment, vient d être traitée en bloc. Le p 
n’e»t pas positivement connu.

* . .. - 1 . .
MARCHÉ DE LIEGE du 16 octobre i 837*

Froment vieux, l’hectolitre, 
Froment nouveau , id. 
Seigle vieux, id.

ld. nouveau , id.

(7 40 
16 29 
12 48 
H 74

ta . J1A- «O fi9.2 . à Liège.


